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La semaine dernier s'est coule sans
plaie. Ls citernes pleurent leur d-
aut d'utilit.

Le comble de lanaivete: Demander
on coutelier de vous aiguiser l'ap-
ptit.

Le bureau de Poste a t transfrrie
par le nouveau titulaire, la pharmacie
de MMrs Chacher, rue Landry, entre
Main et Court atreeta.

Le bal du Opelousas Social club qui
devait avoir lieu Jeudi dernier, a t
remis & prochain, 14 du courant. 11
sera, nous n'en doutons point, on ne
peut plus brillant comme d'habitude.

Au nombre des soeuscriptions recueil
lies pour l'rection d'un tombeau la
mmoire du chef de police Hennessey,
nous remarquons celle de John L. Sul-
livan de Boston, Mass., le fameux
champion, pour la somme de 200 pins.

Curibuse la popularit qu'a acquise
le PrCaident Harrison dans les deux
tats de la Louisiane et du Mississippi.
Le scrutin de 1892, sera la preuve de
l'intressacte sympathie que l'on a
pour lui.

Vox populi, vox Dei.

Le mme soir au hall des young men
Athletic Club, grand coutust to a finisha
pour une bourse de 600. Piastres, en-
tre deux pugilistes de la Nouvelle-Oi
leans. C'est la premire fois que paie
ille xhibition sera faite dans notie
circonscription

Nous avons appri que le doyen de
notre localit, le pre vnrable d'une
de nos premires familles, Mr. Veilluon
Chacher, se trouvait en ce nowent
ches son gendre Mr. J. D. Bernard,
demt Rayne, o il se propose d
passer quelque tmps.

Notre ville a t tout la semaine dans
un tat de surexcitation que le plaisir
occasionne. Sparing, ascension d'un
ballon avec descente en parachite; tel
tait le programme d Mardi et de
Jeudi. Sans compter ce que nous
promet Dimanche prochain.

En police correctionnelle, le prsi
dent demande au prvenu s'il a quel-
que chose ajuter sa dfense. Pas
m eus, mon prsident, rpond ce der-
nier, il ne me restait que 12 francs, et
je leu au donns mon avocat.

Les avocats servent quelque chose.

Lundi dernier dans l'aprs-midi,
nous avons t favoriss d'une pluie
bienfaisantequi paraissant tomber dans
an rayon assez tendu n'a pu tre que
tris profitable et avantageuse en g-
niral. Cela va faire changer l'appar-
ene des recoltes dj plantes, et
permettra de planter le rit qui est bien
se retard,

N'oubliez point les attractions de
demain dimanche. La procession des
pompiers amise, de la gare la maison
de Cour. La rception dans la vaste
salle des e .s Discours, musique
6ellente paun comit choisi, sous la
deetion de notre habile professeur.
Le soir bal dans la salle du 0. S. C.
meat- leatpices du comit des 25, du
ftnds deEoeles publiques.

Dae la anitdu samedi au Dimanche,
U feea 4t d4convert, malheureuse-
meut beaueap trop tard, dans une
bAtl-e jeat de tagasin appartenant
a Louis obiler, sar l'habitation de M.
Veilltae Obaebher, Environ 90 barrils
d mai, 1000 bottes de paille des pa-
tate dneees, des harnais et une fau-
ehise eot Mit conmsa.

O auppao quee c'est encore l'auvre
d'an ineendiaire.

^Ldavesau titlaire de la Poste des
u qe le uommite appointpar

uId.oi du mass meeting pour pro
le centre nette nomination, etait

ali trouver pour ltui faire part des
rdefations prKse A cette occasion, et
1l demander quelles taient ses in ten-
tiop, a rpoadu qu'il avait ou qu'il
devait prendre trs prochainement

ion de son office et qu'il avait
-dln Mr. Clements pour son dpute

eroa cas anovean de petite vrole soe
mat dclars au mme endroit du

ipsBami)too; une femme et un en-
feasoadeavictimes de cotte pidmie;
toe sdeux de couleur.

A cette occasion le Jury de Police
dat easa, esoa xtraordinaire du 89
Avril deathl prs avoir etabli uner rarttals*e ae6vre, pour prvenir
. l de c<tte peste et 'in

* < dtg autres maladies
* utfeiaus notre communaut,
av e feeds ueessaires pour faire
I-M & ce, dpeases.

Kaidi dernier, notre Ami George
P4tterAjeune, et Melle Ellea Chache-r,
at t anis dans les liens do marrnage.

* gtdlntafh eu lieu la rsidence
* 4a M6e Roddphe Chacheb, 7

d soir, on plsence d'un grand
? W O avtN&e et parents,

^aredonte, comm ami person-
uMtt a jeune couple l'exprs

*.0 nos veux les plus sincres pour
'ear benbear, et aux deux familles,

d fticitatins les plus cor-

t, noua dirons que notre
jeep ($6 quaique peu .oarsofa,
Ap a'iMb igher$er ce que nous
swveappprie que par la rueuer pub.

- ''Somessu, dont nous
SS eu#x'eesmentsauno la mort,

so ea, !iew-

:A .vruderalner, lo

- , ;

Un mot sur la Loterie.
Nous avon lu avec la plus srieuse

attention, et surtout avec la plus com-
pte impartialit, les deux documents
publis diernirement par la ligue pro-
gressive forme en faveur de la Loterie
do la Louisiane; le premier, le pour et
Io contre de la question; le second, la
question du moment.

Le premier document a t concu
sous l'impression d'une conversation
entre deux hommes, distingus, Mr.
Smith et Mr. Joues, tous deux fermiers.
Le premier un dfenseur consciencieux
de la loterie, le second un adversaire,
mniais un adversaire, plus ou moins
srieux, de cette oiganisation. Nous
disons adversaire plus ou moins srieux;
c'est qu'il rsulte en effet de la conclu-
sion de cotte conversation, que l'oppo-
sition du second, n'tait qu'une opposi-
tion purement de forme, qui a d cder
devant la solidit des arguments du
premier, et surtout devant les preuves
l'appui de ces arguments. Le plaie-
doyer fait en faveur de la loterie a com-
pltement gagn la cause de cette der-
nire, et lui a ramen un fervent ad-
hrent.

Le seconde " la question du moment"
tablit de la manire la plus vidente,
que dle tout temps depuis la formation
de l'Unionii Atnicaine, les loteries ont
toujouis t un moyen de se procurer
les fonds iioesaires pour l'rection de
monuments publiques ou d'utilite pub-
liques, et d'tabli'sements de charite;
et celi nonu seulemnent en Louisiane,
mais dans piesque tous les autrs tats
de l'Union, ob le besoin s'en faisait
sentii. Que les hommes les plus haut
placs dans lclihellu sociale de la po-
pulation, out prt leur concours et
leur appui tinacier l'exploitation et
lit lesitte de a loteries, et qu'ils ne

Se conidei.iient pas comme entachs
d 'nuniilitr en se livrant aux hazurds
de la loiiiiH pour atteindre le but que
I'.ou Se proposait. Que depuis la
piilmirL ioteie atiutorise par celai que
' &u d.'igne encore sous le nom de

I Ple 1 ? la conLite " le premier prs-
ideit d l'Urion nu berceau, l'ilnlustre
Goge wVita-lhiiigton,jusqu'A la dernire
la Ltrei i- de la Louisiane, les noms des
boiuniies ';-s plus honorables apparten-
aut rtiutea les professions, depuis la
plus lua:te, j'us)ii' la plus bumble,
prouvenit que ces orginisatiou ont tou-
jouis ;, noin seulement en grande
faveur, miais encore qu'elles out tou-
jours i unit besoiu du moment. Et
pour ne parler que de celle qui fait
l'objet du conflit actuel dans notre
tat, nious iens boniions mentioner
les nom> de ces hommes distingus qni
l'ont, sans hoite comme sans crainte et
sasi airire-pen-se, supporte, sonu-
tenue de leur argent, et qui la suppor-
teraient encore, ionus n'en doutons pas,
s'ils n'avaient quitt ce monde moins
bon maintenant, que celui dans lequel
ils ont vcu. Et pourquoi leurs des-
cendants lie partageraient-frs pas leurs
ides, et ne suivraient-ils pas leur ex-
emple? Les traditions, aussi bien que
les hritages et les successionyj-e tran-
mettent, et la loterie est une tradition
qui s'est transmeise, puisque son origine
remonte lia naissance des Etats-Unis,
et que son principe a toujours xist
jusqu' la date laquelle nous crivons
ces lignes.

En ce qui touche l'tat de la Louisi-
ane, voici les noms que nous avons
relevs, comme les plus marquants,
dans une liste beaucoup pnlus longue de
ces dfenseurs et protecteurs infati-
gables de la loterie dans notre tat.

es noms sont ceux de lgislateurs qui
ont donn leurs votes dans les annes
coules pour lait loterie. En les pnb
liant ici, nous rendons non seulement
hommage au courage et au devouement
de ces anctres jamais disparus, mais
nous prsentons aussi un argument
bien puissant en faveur de ette leati-
tion que l'oo voudrait anantir compl-
tement, en dversant sur elle la boute
du dshonneur.

Opeloisans-Grard Chrtien, Jacques
Dupr, G. Flangeac, Luke Lesassier,
Clestine Lavergne, Valentin King.
John Tliompson, B. McGruder, David
L. Todd.

St. Landry-Jacqnes Lastrappes,
Cyprien DU pr, J..hn H. Moore, Benot
Van Hille, Steohen W. Wickoff.

L'ascension d'nn ballon qui avait t
annonce comme devant avoir lieu
lundi, a du tre remise au landemain
maridi, en raison do temps dfavorable.
En prsence d'un grand concours de
monde, curieux d'une exhibition tonte
nouvelle pour les Opeloiusa, le gonfle-
ment du ballon s'est opr, et au mom-
ent propice le Professeur Joseph
Meyers, esiipend sonu trapze sur
lequel il a bientt pris une position
plus convenable, a t transporte dans
cette rgion ethero- que peu de nons
ceinnissent. Le ballon quoique pouss
par une lbrie dans la direction du sud,
s'est lev avec une majst vraiment
admirable. Parvenu une certaine
lvation 1500 on 200b pieds, le para-
chute a t dtach, et apr6 une des-
cente do qulqiues pleds, il 'esaonvert-
entiremnent, pour permettre au courag-
eux aroiaumte de toucntr, terre sans en-
combre.

Une foule de eavalters s'tait porte
sur le lietu o la dit-eseente s'tait ffec-
tue: le ballon dginfl a t retrouv
sans diffiilt,. tout l, inonde i t, non
seuleiment ect-hant d'une telle xhibi
Ltion, msais plu atiliremnettonn
! oprsance du cntaga ede 'iftrpi
itit du jeune arun>aute dansI l'accom
plissement 4 cetet aceamion.

"On noua dit qu'aujourd'hui et demain
Dimanche, le mme spectacle mra offert
au public.

Questions et reponses.

Mon premier asur une table eat un
bel aceessoire.

Mon tecood est one lettre d, notre
alphabet. .

Mon trowime du chef de notre Eglise
et le nom. .

Mon tout est au des plus grands
hommes que le Corse aitproduit.

Quelle ditfeoce entre un chne et
an fattaurnr

Qnelle diffrence entre Odpablique et
Democratiet

Qulle diffren eutreo ent et un
bypoortet, ' -

MK premier est ue" monoale fran-
eaite, mali de peu de valeur.

Mon secid second est indispensable
teur totue boune cidele..

11(oa. tot,he couch daos le raie-
Si|iN &ret egore boire,

Me8 sotre Oee femme et

I- gIvfr"`-.4o vient* de
astPt les

eatS3O

- - tme -

A Christian of the Last Cenatry.

May 3, 1890.
To the Editor of the Times-Democrat:

In glancing over a recent copy of Trinity
Church Record, the parish paper of Trinity
Church, New York, I came acro.s the follow-
ing :

THE LOTTERY.

To the Editor of the Trinity Record:
In connection with your late reference to

the lottery in the early days of the republic,
the following, from the diary of a clergyman
of the church, will be of interest. Writing
June, 1763, the Rev. Samuel Seabury, of
Hempstead, L. I., says:

" The ticket No. 5866, in the Lighthouse
and Public Lottery of New York, drew in my
favor, by the blessing of God, 500 (of which
I received 425, there being a deduction of
15 per cent). for which I now record to my
posterity my thanks and praise to Almighty
God, the giver of all good. Amen."

H. A. O.
.Dr. Seabury was the father of the famous

Samuel Seabury, first bishop of Connecticut.
Dr. Seabury, in the fifth generation, is now
rector of the Church of the Annunciation and
professor in the General Theological Seminary
of New York, and his father-another Samuel
-was editor of the Churchman, rector of the
Church of the Annunciation and professor in
the General Seminary.

The family has been marked for piety, in-
tegrity, manhood, grit and brains, for the
greater part of two centuries, and is likely to
continue long in the land. All this illustrates
most forcibly the varient fancies and notions
which are taken to be eternal moralities-
while they exist.

Learning that an excellent Episcopal divine
is to deliver a sermon to-morrow against the
lottery, it occurs to me to wonder what the
good Episcopal divine, of over one hundred
years ago, who won 425 in a lottery, and so
heartily returned " thanks and praise to Al-
mighty God, the giver of all good," therefor,
would say could he be present in the flesh
and hear the denunciations of this later
Christian against all such sinners as himself.

There are a number of connections of the
Seabury family in New Orleans at present, all
Episcopolians. Perhaps they will go to hear
their ancestor, than whom no more devout
and pious man lived in his day, roundly cen-
sured by a gentleman who is doubtless quite
as sincere and good a Christian as his clerical
brother of the last century.

CaraHoalt.

Every family should be provided with
some reliable remedy for bowel complaints.
The want of such an article is the cause of
much suffering, especially during the sum-
mer months. In almost every neighborhood
some one has died, with cramps or cholera
morbus, before medicine could be procured or
a physiolan summoned. A fair trial will sat-
isfy you that Chamberlain's Colic, Cholera
and Diarrhoea Remedy is unequalled for
those diseases. It is also a certain sure for
dysentery and diarrhoea. When reduced
with water and sweetened, it is pleasant to
take. Children like it. For sale by Jos.
Lassalle and all druggists.

How wide a range of business the posts
package service has broadened into may bejudged by the following list of some of the

articles already sent in the mails. There has
been forwarded to Mexico and other countries
in the treaty such articles as stockings, shoes,
dresses, dress goods, a silk hat, set of harness,
optical and surgical instruments, drugs, un-
derclothing, a carniage wheel, a pound cake,
leather, tinware and jewelry. Where an arti-
cle weighs more than eleven pounds it must
be divided into separate packages, the sender
of a buggy top having broken his shipment
into twelve separate packages.

There is one remedy which every family
should keep at hand. Mr. John Carpenter, of
Goodland, Ind., says of it: " I tried Cham-
berlain's Colic, Cholera and Diarrhoea
Remedy, for diarrhoea and severe cramps,
and pains in the stomach and bowels, with
the beet results. In the worst cases I never
had to give more than the third dose to effect
a cure. In most cases one dose will do. Be-
sides its other good qualities, it is pleasant to
take." 25 and 50 cent bottles for sale by Jos.
Lassalle and all druggists.

Editor Alpha in a strong article on white
primaries offers the following sensible solu-
lion:

A man who opposes white primaries fears
the result of the white peoples verdict, There
can be no other solution, there is none, for
every man who honestly deserves to hold
eiee coarts the intelligent votes, those whom
he knows to be firm in their belief and con-
victions and he knows that when such men
as these support him, ignosance is forced to
crumble and fall in his pathway.

Slander has a thousand tongues-Truth has
but one. How like a grand brotherhood all
mankind would be if with every rising sun we
laid to heart for the day's acting that beauti-
ful maxim laid down to us through the centu-
ries, a blessed inheritance: " Though I speak
with the tongues of men and of angels, and
have not charity, I am become as sounding
brass or a tinkling cymbal."

N. O. City Item: The central sugar factory
and refinery built by Mr. John A. Morris at
Franklin has set all the wheels of progress in
motion in that previously sleepy old town.
"Lottery money did it; but the people in the
enjoyment of their new found prosperity, do
not observe any taint of "immorality" attach-
ieg. So, too would it be with the schools,
levees, asylums, ete., that would be promoted
by the high lottery license,

The question, "Why do not women mar-
ry I" which is now being disonesed in this
coantry. should be referred to Eovelyn Neal,
the handsome English woman Ia Paris, who
has had forty-three husbands,

A shrewd buasinese man, speaking of adver-
tislog, says: "The man who is too poor to let
his business be known is too poor to do
business.

Count that day lost, whose low descending
sun views from thy hand no advertisaingdone.

Children Cry for Pitcher's Castora.

y .our marne, b"tume and addres o satlj
,priatodtherom for oaly S0 conty, pool-
paid-
LNTTE.lP, NJOTE & BILL HRD8,
8,STTBitNIS, SHIPPXNS TAO$B,
oet., at v"r moderato pricos. CaiL on,
or a&7resa, H. Bodomullor, Frintor,
OJpeloeaa, L~a., P. 0. Bo. 52.

COME TO OPELOIJSAS, LA.,

SUIdfy, I ay to, 1891,>-And wtnewa- uts

-batet $.e sinth

0f N#w Or anspe, of he,

gr5PUS 'ifb dat aad plu..

&rut Mt4 Uaioub.& !q
MI Vn"def We f l a, ausice oftu

Woeo" Brfe inxbe dte an Ipace.b w,~

MinF . CASeLUoS,ca

CI' on W, W 1IM0OAT

PROCE EDINGS
of the Democratic Executive Committee

of the Parish of St. Landry.

OPELOUSAS, May 4th. 1891.
At 12 o'clock m., this day the Democratic Ex-

ecutive Committee of St. Landry met, pursuant
to a call issued by Hon. President, Major M. B.
Wilson, for the purpose of electing a member
on the State Democra'ic Executive Committee
to fll the vacancy caused by the death of Hon.
Willis Prescott.

President Wilson called the meeting to order
and J. J. Thompson was made secretary.

The roll was called and the following mem-
bers answered to their names: M. R. Wilson,
J. J. Thompson, Ben. Ouidry, J. E. Dailey, J.
B. Bergeron, J. E. Quobedeau, G. T. Hawkins,
G. L. Havard, J E Bacon, C. T. nrifith, Sam'l.
Haas, E. H. Magee, and S. J. Gosselin.

Messrs A. H. Generes, Paul Stagg, Iaurent
Dossman and Laurence Bushnell being absent.

The President received a telegram from Mr.
A. H. Generes, formerly a citizen of the parish
of St. Landry, but now the proprietor of the
Strangers' Hotel in New Orleans, which read
as follows :
To Major M. R. Wilson, care Sheriff T. 8. Fon-

tenot, Opelousas :
I appoint J. J. Thompson my proxy with in.

structions to vote for Philip Bragg for member
of the State Executive Committee, in place of
Hon. Willis Prescott deceased.

(Signed) A. H. GEalqxiS.
The proxy was objected to on the ground

that Mr. Genores was no longer a citizen of the
Parish of St Laudry having removed from
said parish and located permanently and doing
business in the city of New Orleans, and con-
sequently could not represent said parish on
her Democratic Executive Committee.

On the other hnd it was contended that Mr.
Qeneres had that right. After a heated dis-
oussion on the subject, Mr. Bergeron moved
that Mr. Generes be written to in order to as-
certain whether he would resign or not from
the committee. Whereupon Mr. Hawkins moved
to lay Mr. Bergeron's motion on thetable. The
roll was called, and the vote stood as follows: :

To table-Wilson, Thompson, Guidry, Dailey,
Hawkins, Havard, Bacon, Griffith and Haas, 9.
Against-Bergeron, Quebedeaux, Magee and
Gosselin, 4.

Mr. Bergeron's motion was declared tabled.
The President announced that nominations

of candidates to fil the vacancy on the State
Democratic Executive Committee were in or-
der. Mr. Havard nominated Mr. C. J. Thom.-
son, of Barbreck and iMr. Bergeron placed In
nomination the name of Mr. Philip Stagg of
Whitevillle, both nominations having been duly
seconded and no others offered.

The President appointed Messrs. Haas and
Bergeron to receive and count the ballots.
After counting same, Mr. Stagg having received
the majority of the votes cast was declared
duly elected.

On motion the secretary was instructed to
notify 'Mr. Stagg of his election.

Mr. J. E. Dailey then moved that Mr. A. H.
Generes' seat be declared vacant from the fact
that he was no longer a cit zen of St. Landry
and that we proceed to elect a member to fill
the vacancy. Yeas and nays were called.

Yeas 10; naye 3. .Mr. Dailey's motion was
carried.

The Presiden: announced that nomination
were in order.
J. J. Thompson nominated Mr. J. T. Stewart

and Mr. J B. Bergeron nominated Mr. Robert
Chacherd. A ballot was taken and Mr. Stewart
received 9 votes and .ir ('hacher6 recelved a
votes.

On motion the secretary was instlucted to
notify Mr. Stewart of his election.

There being no further business the commit-
tee adjourned

:,. iR WILSON.
President.

.!. J. Taonrcos, tccretary

''he O--O5 Ily stery.

The Iollowli.g cu:':,uns .ouzalo Ubats the cele-
brated 13-i-15" enigmartt a few years
ago, and 1i well wo,rtb investigation. Take a
strip of card-board ti paper 13 icees long and
5 wide, thus giving a surface of 65 inches.
Now cut a strip dianonally, as true asyou can,
the result, t w pieces in shape of triangles.
Now meesu:e exactly five iqehes from the
large end of each strip. and cut each in two
pieces. Take your tour pieces and put them
in the shape of an exact square, and it will
appear to be just 8 inches each way, or 64
square inches-a loss of one square inch of
superficial measurement, with no diuiinution
of surface. The question ;, what. becomes of
that inch ?

Chamberlain's Eye and Skin
Ointment.

A certain cure for Chronic Sora Eyes, Tet-
ter, Salt Rheum. Scald Head, Old Chronic
Sores, Fever Sores, Eczema, Itch, Prairie
Soratches, Sure Nipples and Piles. It is cool-
ing and soothing. Hundreds ,of cases have
been cured by it after all other treatment had
failed. It is put up in 25 and 50 cent boxes.

For sale by Joseih Lassale and all drug-
gists.

TuIBODAcx, LA., Dec,•ibet 22d, 1889.
I cannot but cheerfully recommend the use

of Gouaux's Asthmatic Remedies, having had
many opportunities of witnessing their salu.
tary effects. H. I)ANSEREAU, M. D.

ARNAUDVILLL. LA.. June 13th, 1890.
Mr. F. Glounlux, Houma, La.

Dear Sir: For many years my wife is suffer-
ing from that dreadful disease, Asthma, and
although I have called on many doctors none
proved to relieve her. I tried your remedy,
and the first dose she took she rested all
night. She could not live without this pre-
cious powder and mlxttre. This is the best
certilioate that you can wish.

Yours trutly, J. II. IaERGEROs.

"Turn that wrapping paper the other side
out," said a lady to the cleik in a dry goods
store. "I don't want to be a walking adver-
tisement for your establishment." The clerk
was astonished and looked at her inquiringly
for an explanation. Then she added: "I read
the newspapers, as do all intelligent apQple,
and I think they are the proper place in Which
to advertise your business, instead of making
your customer carry your sign around with
each purchase."-Morgan City Review.

Some of the Grand Army boys may be in-
terested in the following, from Alex. B. Pope,
A. D. C., Commander, Dep't Tenn. and Ga.
He says: "We have had an epidemic of
whooping cough here, (Stewart, Tennessee,)
and Chamberlain's Cough Remedy has been
the only medicine that has done any good."
There is no danger from whoollng cough,
when this remedy is freely given. It com-
pletely controls the disease. 50 cent bottles
for sale by Jos. Lassalle and all druggists.

When Baby was sick, we gave her Castarls.

When she was a Child, she cried for Castoria.

When she became liss, she clung to Castoria

When she had Children, she gave them Catorb

NEW LIVERY STABLE,
North Street, near Railroad Depot, Opelousas

Saddle Horses, Draft
Horses, Gigs. Hacks,

Th Buggies, Surreys, &.
for hile, with or

without drivers. Elegant turn-outs for pleas-
ure drives. Particular attention given to the
needs of Commercial Travelers. " Horses
fed and cared for. GUS. E. DUPRE.

April 25. 1891. Agent.

J. B. CLEMENTS. E. s. CLEMENT5

CLEMENTS BROS.,
Suacesaors to Black & Morris,

GENERIL FIRE INSURANCE AGENTS,
Landry St., opposite Court House,

OPELOUSAS, LA.
W Best Home and Foreign Companies

represented. March 1, 91.

PORTRAITS ! PICTURES I
CALL AT PROF. R. MAYER'S

EW PHOTOGRAPHIO GALLERI
Adjoining Methodist Church,

It You desire a Fine, Artistio. Portrait.

Farmers' Union Lunch House,
Main street, opposite Postoftice,

Opelousas. La.

Good Board and Lodging
AT CHEABP RATES.

W Lunch and Hot Coffee at all hours. .d-

FOR RENT,
Until December 31st, 1891, "Midway Farm."

en publi road between Opelonsas and Wash-
Ington.10 ceah br6 as aon.

Pasesgoala, Miss.4 OR, im.trr

NOW
IS THE TIME TO USE

------THE-----

BROWN
CULTIVATOR

BEST IN THE MARKET!
B T Come and examine for yourselves,

IF NOT SATISFACTORY WHEN TRIED
Op-CAN BE RETURNED A ND U3

MONEY REFUNDEDI
JOu. BLOCH,

Corner of Main and Bullevue Streets, Opelousas.

HAVE YO(_)

CHILDREN TO EDUCATE?
SEND YOUR BOYS AND GIRLS TO

Acadia Literary and Commercial College.
(Formerly Acadia College.)

:o:

IT OFFERS THE ADVANTAGES OF

A large Faculty of'Trained Professional Teacher-: A B, autiful and Healthful Location
Elegant and Well Furnished Bnildinge; Comfortable and Pleasant Rome for B,,ard.
era; The Most Thorough Training in the Alcient and Mouderu Languages, Literature;
Sciences, Elocatiou, Art, Music, Businoes. Telegraphy and Short-Haud at the Lowest
Attainable Prices.

The Next Session begins Tuesday, September 9, 18110
S holarship including Board and Tuition in any of tho Departments pet Session of Tet

Months, $140.00. Catalogue Free. For additional Infnaition apply to or address
T. C. CHERRY, President, or

J. W. CHERRY, Associate,

JyI Crowley, Acadia Parish, La.

4r Infants and Children.

"uCastrlissowlUadaptedtochlndrenthat Castora cs Colic, Conatipao.
Ir I Blmmtasupm ctoanoly rlption Sour Stomach, Dlarrhsa. Eructatton,

1 . .. Worm, •ies sleep, and promotes dl-I~wOteOS.- N. A. Azala, N. D., I egstlon,
111 io. Ofotvd St., rolya, N. Y- Without injurious medication.

TaE CETvNTa CoaPaY, M7 urray Street. N. Y.

THE LOUIS GRUNEWALD CO., LIMT'D.
:o:

The Largest and Most Popular Music House South,
14, 16, 18, 20 and 22 Baronne Street, and 127 Canal Stre e

New Orlans, La., and 50 Main St.. Houston, Tex.

• Pianos and Organs
-OF THE-

Most Celebrated Makers.
ohll on very Liberal Ternms at Lowest

Prices. Direct Importation of all kinds
of

Musical Merchandise,
Piano Covers,

Stools, Cabinets,
nusic Stands,

And an immense variety of

Sheet Music,
Instruction Books & General

Muslical Novelties.

" .. " Special attention to Country orders.
Illustrated Catalogue free on application.

Correspondsnee solicited. Address
LOUIS GRUNEWALD CO.,

Aug. 80-ly New Orleans, I.a.

FRANTZ & OPITZ,
No. $8 Royal St., Corner Bleaville,

New Orleans, La.,

WATCHMAKERS AND JEWELERS,
SAnd dealers in Pine Diamonds. Watches, aelocks, Jewelry,

Statuary, Solid Silver, Plated Ware, Pens and Pencils,

Gold Speotaoles, Eye Glasses. Opera Glasses, Cutlery, &c.

Diamonds and other Preoious Stones re-set in the latest styles, and

all kinds of Jewelry made to order and repaired. IW Orders from

te saountry soliseed and promptly attended to nov 2-6m

25 CEN
POSTPA.

A TREATISE

TIbe EOII
AND HIS DISEASE,

Containing an Index of
which gives the Symptoms, Oam•e
the Best Trtattnent of each. A
giving all the principal Drugs
the Hiorse, with the ordinary dose,
and antidote when a poison. A
with an Engraving of the Horse's
at different ages, with Rules for
the age. A valuable collection a,
ceipts and much other valuable
mation Both in English and G

100-PAGE BOOK6K
Add l:s: Cou

Opelousa,
T-

TIMES-DEOCRA
60 Camp Street,

1920W OREZT.JL.11NG,

bAILt: Isri2NtA

8 Pages, 16 to20 Pages 12P
$12 Per Year. $2 Per Year. $1 Pat

THE LEADING SOUTHEl
DEMOCRATIC NEWSP
THE SUNDAY TIMES DE

is a 16 to 20-page paper contaiat.p
news of the world, covering eve
of current interest and eparr,•wk
literary gems.

THE WEEKLY TIMES.D0
.ctains all the good things of the
and Sunday editions and an

-ricultural Department.

AS AN ADVERTISING
THE TIES-DEMOCZ AT Is ! 1

BEST IN THE 80U8T.

TER TIXES-DEMOCRAT is
paper in Louisiana owning both
sooiated and United Press

Send for sample copies or ad
rates.

ROBERT CHAC1I
-D ILER IF-

Dry Goods, Croc
-AND--

GENERAL PLANTATION SUPP

Hardware,

Crockeryware,

Tinware, &c,,
Kitchen Outfits at a B

Liquors of all Brand4d

SHOES FOR FARM
T'iat wili keep out the dirt inp

,',h Stock is LARGE and will be
CHEAP Come an. asee it.

J. B. CLuIENTa. 8. L

;LEMENTS BR
(Successors to Black & Morr

General Fire Insuranoe
Laundr, r.. )pposite Court H

, PELOUSAS, LA. -

- t3deH: Bort. and Foreign
re i re tied Ms

NEW ORLEANS.

I'. A. BRANDAO

BRANDAO &L GL
Book and Job, Pr

34 Magazine St., New 0r
MANUPFAOTURERS Of

STATIONEBY, BLANK

5 BLANKS

Justices of the Pea

Auctioneers+

Notariee,

Etc.,

FOR SALE AT THIS

COMPOUND SYRUP O

WILD CHERRY
A SURE AND BPEEDY CU

-POR

Consumption, Coug --
Bore Throat, EoarsenOe'
Bronchitis, Influenz,
Cough, Croup, &o.

For fifty years it has
favor. Physicians pr

Pleasant to take. Ev
it. Try it. 50o. and
bottle at all Druggisa

Pelican Resta
FURNISHED R05

B. BEIAUDD. Pr

No. 116 Cu-tomho
Between Bourbon and

i* NEw ORLEIS*I. LA

PIANO P FO -

r A secone-band pla.sor ale cheap. Apply At


